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DES HOMMES ET DES 'CHOSES.
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B N’OBZ!S NX hB COMMANDE A PERSO\\\B, e YAXS 0\3 h% VEU‘(, JE FAIS CB QuI uz PLLI!
?B vis COMME JE tls.ux FT JE MEURS QUAND IL LE PAUT.
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L'HERMINE, LB GASTOR BT LE SANGLIER.

. Une hermine, un ¢astor, n jeure ‘sanghier,
_ Cadets de leur famille, et partant sans fortune,
‘Dans ’espoir deni 2cquéit une,
Quittdrent leur fort, leur étang, leur halliers
. Aprés un long voyage, apre‘&mmnte aventure,
. -1l arrivent dans un pays .+ - - Tt Caw
.+,0u s’offrent & leurs yeux; ravm ey
. “Tous, les trésors dé; Ja nature,. - :
Dcs pl’eu, des. .aux, des bois, des vergers pleing dp frmts
o Nps pélenns, voyant ‘cetie terre chéne, A, .
... - Eprouvent les mémes transpors . )
Qu’Enée et ses Troyéns en découvrantlesbords ‘ .
Duroygume.de Lavigie.,. .- * - - - - ., .l
'_'\'Ims ce riche pays-&tait de wu!es,parts G
Entoure d’un Jaraig de bourbe, . A
oo Ot des serpents et des 1ézatds L N s
et Se Joua.ul’eﬂ'myable touthe... . . . S s
- I fallaitle. passery et nos trois .voyageurs . IR
- Sarrdtent sur le bordﬁonnes et réveurs,, -, T
L’hermine la premiéfesavance un peu la. patte H T
. o - Elle la:retire aussitdt,. , S o T e
v , En arnéreelle‘fdlt unsau;, : S S T |
En disant : Mes amis, fuyons en grandc hate - S
. Celieuy tout bean gu’iliest;: ne, peut nous, convcmr. N P
Pour arriver la—bas il faudrait se salir; TloLapLi
S » Et moi je suis si délicate, ! e ey et et
T Qu une tache me’ falt,mgunr. e P
Ma seeut, ditle m%r, un peu de patience 5,  * | e
~ - ¥ On peut, sans se, tacher, quelquefois réusmr . L e T
.« 11 faut alors du temps et de l’mtellwence - . T
N’ous avons tout cela 5 - pour.moi;, qui:suis magon, K
Je vais en quinze jours vous batir, un beau pont




